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Agglo Orléans Est

SAINT-JEAN-DE-BRAYE■ Le parcours patrimonial a été inauguré hier

Gaudier-Brzeska en 11 étapes

S amedi matin, une pe­
tite foule de gens s’est
rassemblée place des

Châtaigniers, puis dans le
petit bourg, pour l’inaugu­
ration des stèles du par­
cours touristique et patri­
m o n i a l d e l ’ a r t i s t e
abraysien Henri Gaudier­
Brezska.

Le préfet, Michel Jau, le
s é n a t e u r Je a n ­ P i e r re
Sueur, la députée de la
sixième circonscription,
Valérie Corre, le vice­pré­
sident de l’université d’Or­
léans Pierre Allorant, ont
accompagné David Thi­
berge et Marie­Josèphe
Perdereau (adjointe à la
culture de Saint­Jean­de­
Braye) pour cet événe­
ment tombant « à pic »
pour les Journées du pa­
trimoine.

Ce parcours, récemment
déployé à travers la ville,
fait découvrir en onze éta­
pes les lieux du quotidien
de Gaudier­Brzeska. Ces
différentes étapes sont
matérialisées par des stè­
les, conçues par des élèves

du lycée professionnel du
nom de l’artiste. Pour ac­
compagner ce parcours,
un livret de visite intitulé
« Henri Gaudier­Brzeska,
dans les pas de l’artiste »
sera le document de réfé­
rence qui permettra au vi­
siteur d’être autonome
dans sa visite.

Rédigé en français et en
anglais, il comprend la
biographie de l’artiste, la
remise en contexte des

différentes étapes du par­
cours ainsi que des photo­
graphies retraçant son
œuvre. L’ouvrage sera édi­
té à 10.000 exemplaires, et
sera disponible dans les
principaux accueils touris­
tiques de l’AgglO.

Plus d’infos grâce
au numérique
Enfin, les visiteurs trou­

veront dès le milieu du
mois de septembre, des

flashcodes sur les stèles
jalonnant le parcours. Ils
pourront ainsi, munis de
leur smartphone, se ren­
dre sur une page Internet
dédiée au sculpteur mort
au Front en 1915. Galerie
de photos, bibliographie,
e x t r a i t s v i d é o s e r o n t
autant d’éléments qui per­
mettront d’approfondir la
connaissance de l’artiste
et du patrimoine abray­
sien. ■

La ville de Saint-Jean-de-
Braye met en avant la vie
du sculpteur Henri Gaudier-
Brzeska à travers un par-
cours en onze étapes et un
livret de visite.

PATRIMOINE. Labellisé par le ministère de la Culture au titre des commémorations nationales, ce
parcours, récemment déployé à travers la ville, fait découvrir les lieux du quotidien du sculpteur.
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là où il y avait une clini­
que où je suis né et dont
je ne me souviens plus du
nom. (ndlr : la clinique du
Bon­Pasteur)

■ Vous reste-t-il de la fa-
mille ici ? Oui, un oncle, le
docteur René Mounier qui
est venu me voir un petit
moment, ce soir, du fait
de son âge.

■ Avez-vous des souvenirs
particuliers ? Je me sou­
viens d’un cinéma sur un
boulevard (ndlr : l’Artis­
tic), où j’ai essayé d’entrer
au culot en me faisant
passer pour celui qui de­
vait faire un monologue
durant l’attraction de l’en­
tracte, comme cela s’est
f a i t p e n d a n t u n m o ­
ment. ■

Il n’a rien perdu de sa ver-
ve et de son sens de l’hu-
mour, tout comme sa pas-
s i on pour son mét ie r .
Olivier Lejeune évoque son
retour en terre natale, sa-
medi, pour le 2e festival des
stars de la magie et des
étoiles du cirque avec ama-
bilité et courtoisie.

■ Quels sentiments éprou-
vez-vous à revenir ici ? J’ai
gardé un souvenir formi­
dable d’Orléans. Cela fai­
sait très longtemps que je
n’y étais pas revenu et j’ai
retrouvé un air particulier,
une espèce d’odeur lors­
que je suis repassé là où
j’habitais avec mes pa­
rents au 30 rue du Bœuf­
Saint­Paterne, pas loin je
crois du faubourg Bannier,

NUMÉRO. Olivier Lejeune en compagnie d’Alexis Gruss et d’une
spectatrice lors de son célèbre numéro.

SAINT-JEAN-DE-BRAYE

Olivier Lejeune, ému de
revenir sur sa terre natale

CHÉCY ■ Les vendanges, en fin de semaine dernière,
des différentes parcelles entretenues par les mem­
bres de l’association les Amis de la vigne (CAVE) de
Chécy ont donné entière satisfaction au président
Jean Gaubert comme à la centaine de vendangeurs,
adhérents et amis venus aider. Dès la fin de la pre­
mière matinée, deux camions avaient déjà achemi­
né 3,190 tonnes de grappes à 12,8° d’alcool pour
l’un et 1,09 tonne à 13,1° pour l’autre vers la coopé­
rative de Mareau­aux­Prés. Une récolte qui s’annon­
ce supérieure de 20 % par rapport à l’année derniè­
re et plus chargée en alcool.

La récolte de raisins satisfaisante

musiciens de l’école de
musique de Chécy et une
chanteuse lyrique, ont été
source d’émotions.

« C’est la première fois
que j’assiste à une telle
manifestation qui est vrai­

ment en tout point re­
marquable », a tenu à sou­
l i g n e r É l i s a b e t h
Helfer­Aubrac.

Au cours de son dis­
cours, le maire retraça le
cheminement de ce projet

et les valeurs qui ont ame­
né le conseil municipal à
choisir une nouvelle fois le
nom d’une femme désor­
mais encré dans l’histoire,
par son courage et son en­
gagement avec son mari
Raymond, après ceux de
Solange Dufour et Rosa
Parks.

Après avoir dévoilé, avec
le maire et les jeunes du
conseil municipal enfants,
la plaque de cette esplana­
de puis celle de la stèle re­
latant l’histoire de ses pa­
rents inscrite auprès de
leur photo, Élisabeth Hel­
fer­Aubrac ne manqua pas
de souligner : « La chose la
plus importante, c’est
qu’ils n’auraient rien pu
faire s’ils n’avaient pas eu
leurs camarades ».

La fille de Lucie et Ray­
mond Aubrac a ensuite
reçu la médaille de la ville
des mains du maire.

Les vicissitudes relatives
à chacune des douze scè­
nes présentées auront
sans doute suscité chez
tous les Caciens présents,
un intérêt pour l’histoire.
La meilleure façon d’assu­
rer le devoir de mémoire
s i c h è r e a u x é p o u x
Aubrac. ■

C’est une inauguration très
particulière, et qui fera cer-
tainement date dans l’his-
t o i r e de la commune ,
qu’ont vécu samedi après-
midi quelque 300 person-
nes, qui ont assisté à l’inau-
guration de l’esplanade Lu-
cie-et-Raymond-Aubrac, en
présence de leur fille Élisa-
beth Helfer-Aubrac, et de
nombreux élus.

La première scène de
« L’Amour pour résistan­
ce », nom du spectacle
déambulatoire débuté
près du lavoir, a permis
aux spectateurs d’entrer
i m m é d i a t e m e n t d a n s
l’histoire.

« Ils n’auraient
rien pu faire
sans leurs
camarades »

Le choix judicieux des
différentes scènes rete­
nues, toutes criantes de
vér ité et parfaitement
jouées par les membres de
la compagnie cacienne La
p e t i t e E l f e , a u x q u e l s
avaient été associés des

HISTOIRE. Les enfants découvrent, en même temps qu’Élisabeth
Helfer-Aubrac, la plaque retraçant l’histoire de ses parents.

CHÉCY■ Une inauguration en présence de la fille des résistants Aubrac

Grands moments d’émotion et d’histoire


